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Un. Le Grand Secret

1.1.  Pour  ceux  qui  aujourd'hui  cherchent  le  grand  secret,  vient  la  Révélation,
comme depuis toujours, lumière de nuit et de ce qui se crée, cause de tout départ
et de notre séjour.

1.2. Mais pour voir le secret, il te faudra la nuit et pour l'entendre aussi, il te faut le
silence. Oublie ce que tu sais, toi que l'on a instruit, garde ton œil ouvert et puis ta
vigilance.

1.3. Seulement qui saura éteindre la lampe, faire taire le bruit, verra et entendra.
Pour  aller  au  secret,  baisse-toi  et  rampe,  demande  du  secours,  alors  on
t'entendra.

1.4. Le grand secret ne peut se refuser à ceux qui s'offrent pour l'avoir,  et qui
l'ayant se taisent. Il n'y a pas d'heureux et pas de malchanceux, mais des fous de
savoir et d'autres d'hypothèses.

1.5. Le secret, on ne peut le prendre par soi-même ; il s'offre, évident, quand on ne
sait plus rien, alors cesse la mort, car alors, elle amène où se finit la boue, au
Royaume aérien.

1.6.  Ce jour, l'or pâlira le diamant s'éteindra, vil  métal et charbon sans aucune
valeur, pourtant, par le secret, riche, tu deviendra, mais de la vérité et oublieras les
leurres.

1.7. Aucun mur ne pourra emprisonner celui qui connaît le secret et n'en peut plus
sortir.  Le  temps  s'évanouit,  la  souffrance  s'enfuit,  quand  on  peut  voir  enfin  la
recherche aboutir.

1.8. Le petit deviendra plus puissant que le roi, mais n'agira sur rien, n'affaiblira
personne. L'ignorant en saura plus que le rose-croix, il ira plus profond que les
loges maçonnes.
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1.9. Il pourra découvrir, du secret, les pouvoirs, mais, pour lui, les verra comme
autant de barrières. Il aimera chacun, en lui, il pourra voir que se cache la vie,
sous la face guerrière.

1.10. Il lui faudra garder en main le fil d'Ariane, ne jamais l'oublier, pour rester en
chemin, sur cette voie tracée, cette ligne médiane, que laissent deviner tant de
vains parchemins.

1.11. Ces livres, qui voudraient nous parler de ce mystère, laissent obscure La
Voie et coupent le fil d'or. Certains en parlent encore, mais ils devraient se taire ;
l'âme doit s'éveiller quand l'illusion l'endort.

1.12. Aucune théorie ne pourra soulever le voile enténébré, qui cache le mystère.
Même ces quelques mots ne peuvent enlever l'ignorance de nous, plus lourde que
la Terre.

1.13. Pourtant, chez un enfant, la magie de la Grâce, fera taire rumeurs et cris,
pour que, venue du plus profond de lui, la musique l'embrasse et que la lumière
l'emporte jusqu'aux nues.

1.14. On dit que les premiers deviendront les derniers, mais d'être le dernier ne
vous suffira plus, pour éviter la mort et son vaste carnier. Vous attendez la pluie,
alors qu'il a tant plu !

1.15. Oui, même l'innocent n'aura pas de pardon. L'inconscience, aujourd'hui, fait
plus de mal encore, parce qu'en chaque instant, est contenu le don, que vous
cherchez partout, mais pas en votre corps.

1.16. En vérité, voyez, en refermant vos yeux, taisez-vous, écoutez la leçon du
silence. En vos souffles exhalés, un pouvoir prodigieux, vous parle du secret, sans
cesse vous relance.

1.17. Vous vous installez tous, dans vos appartements, comme si, à jamais, vous
deviez y rester ! Pourtant, à votre mort, croyez-moi on vous ment, cette propriété
vous sera contestée.

1.18. Vous mettez vos espoirs en ces choses éphémères et cachées, attendez le
jugement dernier. Mais quand la fin survient, elle a un goût amer, si vous ne voyez
pas plus loin que le charnier.

1.19. Quand vous ne voyez pas l'essentiel, sur les murs sales de votre cité, vous
en niez l'existence ;  bien sûr,  les cris grossiers étouffent les murmures et  pour
vous l'apparent a plus de consistance !
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1.20. Pourtant, ce qui paraît, un beau jour disparaît, mais au-delà du temps, il est
une force, sans forme et contenue en toutes les formes, dedans le bois parfait,
comme dans l'écorce.

1.21. La nuit après le jour, le jour après la nuit, l'hiver après l'été, l'été après l'hiver;
L'ennui  après la joie,  la  joie après l'ennui,  vient  la  résurrection,  après un long
calvaire.

1.22. Lumière et puis noir, Dieu est, le diable aussi. Il a tant de pouvoirs, mais
pourtant, il  n'est rien, l'absence du divin,  les ténèbres et  voici  l'étincelle venue,
disparu, il n'est rien !

1.23. Les ténèbres ne sont qu'absence de lumière. Ils nous perdent, pourtant, par
eux, on oublie tout. Pourquoi notre venue, cette cause première ? Quand on ne
voit pas Dieu, on crée un manitou.

1.24.  On crée  un  Jéhovah,  et  des  livres  sur  lui,  avec  ces  tabous,  pour  nous
enfermer l'âme et ces grands temples froids, pour sombres jours de pluie, où le
manque de Dieu, nous fait comme une lame.

1.25. Dans la fumée d'encens, aux sons des liturgies, on veut contacter l'Un et
quand on ralentit la pensée, par ces jeux, s'éveille ce qui gît et le feu de l'autel
s'éteint en sacristie.

1.26.  Mais  tant  que nous vivons,  tant  que bat  notre  cœur,  chaque instant  est
précieux, saint-Graal à découvrir, autant en sacristie, qu'au beau milieu du chœur.
La perle du moment vient à qui sait s'ouvrir.

1.27. Un sanctuaire secret,  au milieu du temple, garde enfoui un feu blanc qui
brûle jusqu'au ciel. Il arrache à la mort ceux qui le contemplent, offrant aux cœurs
transis sa chaleur essentielle.

1.28. Par lui on comprend tout, les subtils arcanes, sans rites ni magie, par son
seul pouvoir. À l'aveugle, ce feu lui fait jeter sa cane, car malgré ses yeux froids, à
nouveau, il peut voir.

1.29. Il faut sept degrés pour en franchir le pas, mais vous commencerez par celui
le plus haut et la porte franchie, au chœur, on n'entre pas sans offrir sa vie, gratis
pro déo.

1.30. Mais d'où vient notre vie ? Et où nous conduit-elle ? Est-elle le résultat de
forces imbéciles surprises à délirer ? Miracle accidentel, qui vient à l'être humain,
après l'humble bacille.
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1.31. Voyez la vérité, plus simple et si parfaite : il y a Dieu partout, et son temple
est en nous. Lorsqu'on l'a rencontré, la vie nous devient fête et relevés enfin, nous
tombons à genoux !

1.32. Le seigneur n'a jamais fait la vie, car alors qui créa le seigneur ? La vie ne
créa pas Dieu, l'un et l'autre sont pareils, je vous implore de comprendre cela,
avant votre trépas.

1.33. Car alors, vous saurez, dès lors que vous vivez, qu'on trouve le Seigneur, où
se trouve la vie. En partant du bon point, vous pourrez arriver, car pour trouver le
chœur, il faut voir le parvis.

1.34. La vie est dans la fleur, elle est sur votre nez, mais bien plus proche encore !
Souvenez-vous des mots, qu’en son temps dit Jésus, qu'il nous a assénés et que
l'on comprenait aux âges baptismaux.

1.35. On ne peut pas dire le Saint-Nom du Seigneur, il se dit lui-même, notre vie
tient par lui. Mais il nous faut cesser de croire au guerroyeur, d'écouter le boucan
qu'il fait quand il détruit.

1.36. Le chant de vérité compose le fil  d'or.  Trouvez-le,  tenez-le,  restez sur  le
chemin. Vous serez éveillé, dans un monde qui dort et du Seigneur, enfin, vous
garderez la main.

1.37. Il ne refuse pas, à ceux qui s'abandonnent, le secours de son Nom et sa
consolation. Si vous le connaissez, sans arrêt, il vous donne l'oubli des vanités, de
leur désolation.

1.38. L'écrire, on ne le peut, le Nom du Créateur. Grand comme l'infini, plus petit
que l'atome ; aucun script dévot, aucun blasphémateur ne le rencontrera dans les
versets des psaumes.

1.39. Son divin, lumineux, musique de la vie, sans lui rien ne tiendrait, ni le ciel ni
la terre.  Le désir  le plus grand, la soif,  il  assouvit,  chez l'ermite dévot, chez la
femme adultère.

1.40. Jamais il  ne punit, jamais ne récompense. Si vous êtes avec lui, hors du
karma restez, mais si vous l'oubliez, vous saurez l'influence de cette inconscience,
qu'il faut s'en acquitter.

1.41. Nous ne pouvons pas voir l'air que nous respirons, « normal pour un gaz » et
nous avons tout dit.  Qu'il  nous manque, pourtant et  le corps se corrompt.  Son
essence trouvée nous mène au samadhi.
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1.42. Par la vision de chair, on ne verra pas Dieu. Il existe pourtant ; retournez le
regard, vous oubliez l’ego, il crie, se fait odieux, mais soyez-en certains, dans la
paix, il s'égare.

1.43. Assaillis de désirs, nous allons dans le monde. Voulant les assouvir, nous
courons aux plaisirs. Mais, les plaisirs brûlés, reste une cendre immonde qui nous
fait voir la mort, venue pour nous saisir.

1.44. Il nous faut tant d'argent, il en faut toujours plus, pour payer des plaisirs qui,
aussitôt connus, nous laissent à cette faim qui grandit toujours plus. Avec elle, le
malheur commencé continue.

1.45. Frustration de celui qui n'a pas tout l'argent nécessaire à sa faim, mais celui-
là, au moins, se dira : « Le malheur, c'est le manque d'argent », mais celui qui a
tout, de quoi a-t-il besoin ?

1.46.  La  boite  de  Pandore  devrait  rester  fermée.  En  vérité,  je  dis  que
l'assouvissement, sur nos âmes, viendra aux désirs sublimés. La peine cessera et
l'asservissement.

1.47. Tout l'univers n'est fait que de l'essence de tout, des choses petites, comme
des choses grandes et l'éclat blanc de sa lumière est partout, à cette évidence, il
faut bien que je me rende.

1.48.  Le passé disparu,  le  futur  à  venir,  il  ne nous reste  plus  que cet  instant
présent  et  le  besoin  de  lui,  pour  lui  appartenir,  afin  de  recevoir  un  bonheur
suffisant.

1.49. L'espace est plein de lui et le temps, mêmement, n'est fait que de l'instant,
de sa paix  lumineuse.  Le temps n'existe  pas,  croyez-moi  on vous ment,  vous
berçant d'illusion, erreur vertigineuse.

1.50. En nous est  une paix lumineuse et  parfaite,  comme une sphère d'or  sur
laquelle est posé le voile enténébré d'amours insatisfaites. Notre âme, alors, ne
peut jamais s'y reposer.

1.51. Se mélangent, en nos cœurs, le passé, le futur, les doutes que l'on a et les
craintes aussi. Nous subissons, alors, la grande dictature du faux-égo, en nous, de
sa suprématie.

1.52. Tandis que nous pleurons des larmes d'amertume, en regardant ce que nous
sommes  devenus,  n'espérant  plus,  alors,  que  des  bonheurs  posthumes,  nous
oublions pourquoi nous sommes ici venus.
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1.53.  Tant  de peine en surplus,  tant  de larmes versées,  comme un enfant  qui
pleure, sans bien savoir pourquoi, malgré tout ce bonheur, par la vie dispensée et
ce Seigneur aimant qui, en nous, se tient coi.

1.54. Mais qu'importe le temps, seul compte le présent. S'il faut recommencer à se
tourner vers lui, comme le nouveau-né, comme l'agonisant, alors recommençons à
nous tourner vers lui !

Deux. La pleine conscience

2.1.  Voici  l'enseignement  de la vraie  liberté,  qui  est  l'inattention aux variations
mentales  et  l'établissement  dans  la  paix,  apportée  par  la  conscience de  l'être
fondamental.

2.2. Sans cette liberté l'être s'identifie au mental, changeant par cinq sortes de
causes.  Certaines  lui  font  mal,  d'autres  le  gratifient.  Certaines  le  rendent  fort,
d'autres l'indisposent.

2.3.  Ces cinq causes sont  ce par  quoi  vous trouvez la vraie  connaissance,  la
contemplation sans césure,  ainsi  que tout  ce que vous archivez,  que vous ne
savez pas et que vous ressentez.

2.4.  Directe  perception  ou  encore  témoignage,  ainsi  que  déduction  sont  les
moyens de la connaissance qui vient, à celui qui voyage dans cette incarnation,
après et au-delà.

2.5. L'illusion, la Màyà vient d'une perception de la réalité, faussée par ce grand
voile  Recouvrant  le  regard,  ainsi  que  l'attention  de  l'âme  que  trahit  un  mal
triomphal.

2.6.  Les concepts sont le produit  de l'ignorance qui  se croit  vérité et  ne doute
jamais. La connaissance vient par une référence trouvée, en contemplant le Saint-
Nom affirmé.

2.7.  L'expérience vécue vous laisse,  dans l'esprit,  son empreinte  qui  est  toute
votre mémoire. Observer l'agya, ce qui vous est prescrit, vient, par l'âme, calmer la
peine et l'inespoir.

2.8.  Votre  Observance doit  et  c'est  fondamental,  être assidue et  puis  perdurer
dans le temps. L'enthousiasme permet de donner, au mental, la force de trouver
ce qui lui manque tant.
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2.9. Grâce au détachement vous ne désirez plus ce que vous connaissez, ce que
l'on vous a dit qui existait, alors vous jetez le surplus. De la paix vous revient la
conscience agrandie.

2.10. La contemplation du vrai soi, donne le vrai détachement, ainsi que différents
niveaux de conscience, c'est comme si le ciel s'ouvrait pour celui qui, ainsi, est
devenu dévot.

2.11. La confusion, la joie et la béatitude, viennent en vous selon que vous êtes,
plus ou moins, attentif au Saint-Nom, selon votre attitude, votre soif de Lui et puis
votre besoin.

2.12. Au degré le plus haut de la méditation, quand, du mental, vous avez pris le
contrôle, il reste un résidu, au fond, des impressions, comme si on regardait par-
dessus votre épaule.

2.13. Fusionner avec la nature originelle, donne à votre regard la clarté du cristal,
pour voir que, dans l'instant, se cache l'éternel, dans l'animal ainsi que dans le
végétal.

2.14. L'extase vient, après la foi  et le courage, pour que le pratiquant revoit  la
vérité, alors, pour celui-là, disparaît le mirage. L'atteignent ceux qui ont soif  de
liberté.

2.15. Selon l'intensité mise dans l'Observance, vous irez plus ou moins rapidement
au cœur du Royaume intérieur, endroit de Sa présence, où son Amour vous prend,
où vous quitte la peur.

2.16. Seulement l'abandon en Dieu mène au Royaume, l'abandon à ce Dieu si
différent de nous, plus grand que le soleil, plus petit que l'atome, en lui et par lui,
tout se noue, se dénoue.

2.17.  Dieu est  la  suprême connaissance,  il  n'y a rien au-delà qui  soit  égal  ou
supérieur.  Il  est  le  Guru que personne n'initia.  Tout  ce qui  vécut  et  vit  lui  est
ultérieur.

2.18. Hors du temps, il est le maître des premiers maîtres. Son Nom est le premier
et le son primordial. Méditer sur Lui, c'est sans cesse renaître, partir puis revenir à
l'état initial.

2.19. La conscience venue, les obstacles tombent. Ils étaient maladie, de remettre
à demain, d'inertie du mental, de peur de la tombe, qu'il n'y ait jamais, plus jamais
de lendemain.
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2.20. La négligence aussi est une des briques, l'indiscipline et puis les retours en
arrière. Doutes et fatigue sont encore d'autres briques de ce mur puissant, illusoire
barrière.

2.21. Il reste à dire encore que l'imagination et les changements de l'esprit, sont là
pour  vous  gêner,  faire  cesser,  dans  cette  incarnation,  l'Observance et  rater  le
prochain rendez-vous.

2.22. Ces fluctuations font s'installer, en votre âme, chagrin et désespoir, agitation,
oubli du souffle et puis, retour aux ténèbres infâmes, qui reviennent toujours, la
conscience abolie.

2.23. Observer l'agya vous protège de ces choses et pour rester en paix, vous
pouvez  fréquenter  des  gens  heureux  et  pour  les  personnes  moroses,  être
compatissant, sans vous laisser hanter.

2.24.  Ayez de la  gaîté,  fréquentant  les  vertueux.  Mais  vis-à-vis  de ceux-là qui
agissent mal, ne les fréquentez pas, sans être prétentieux. Voilà, pour votre bien,
ce qui serait normal.

2.25. Méditer ainsi, sur votre souffle toujours, dans l'action, tout au long des jours,
vous aidera à rester dans la paix durant votre séjour. En conscience de Lui, cela
vous gardera.

2.26. Vous pouvez aussi bien méditer sur la paix. Libérez-vous enfin des passions
et désirs et lâchez ce à quoi vous étiez agrippé. La liberté sera votre plus grand
plaisir.

2.27. Mais vous pouvez aussi chercher la connaissance dans les chimères, les
rêves et puis faire comme bon vous semble, Dieu vous donna à la naissance le
libre-arbitre, c'est ainsi pour tous les hommes.

2.28.  Quand  vient  la  maîtrise  de  la  contemplation,  la  conscience  connaît
intimement l'essence. De l'infime au plus grand, toute la création vient de Lui, que
l'on voit en retournant les sens.

2.29. Comme le cristal  prend la couleur des objets que l'on met près de lui, le
méditant, libre des choses du mental, se retrouve plongé dans la conscience du
parfait équilibre.

2.30.  À  ce  stade,  le  sens,  l’objet  et  le  savoir  fusionnent  devenant  l'unique
connaissance, qui ne s'apprend pas, mais que l'on peut recevoir en s'oubliant un
peu, au profit de l'essence. 
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2.31. Quand vous n'écoutez plus votre mental penser et que vous oubliez jusqu'à
vos souvenirs, la paix du dedans vient pour vous récompenser, Vous laisser dans
l'instant, insoucieux d'avenir. 

2.32. Il y a deux autres stades de conscience qui suivent cet état de la méditation,
que ce soit avec ou sans les variances mentales, l'illusion, l'identification.

2.33. Vous êtes alors sorti  de cet espace-temps où vous étiez depuis avant de
méditer. Alors vous retrouvez le seul temps de l'instant, la conscience de L'Un et
puis la vérité.

2.34. Ces états méditants, décrits jusqu'ici, sont dits « avec graines », car ils vous
sont venus comme fruits des actes, de toutes les leçons qui ont fait celui que vous
êtes devenu.

2.35.  La  conscience  de  la  béatitude  sans  pensées,  ni  distinctions,  acquise,
apparaît la lumière de L'Être-Suprême tout puissant, qui règne ici-bas, partout et
au-delà.

2.36. En ce stade installé, la connaissance vient du bonheur contenu au centre et
dans le  ciel.  Sa source n'est  pas  dans  ce dont  on se  souvient,  mais  dans  la
lumière venue de l'essentiel.

2.37. Cette connaissance balaie  les résidus de l'esprit, alors, quand s'installe en
vous  l'extase,  elle  vous  fait  retrouver  le  paradis  perdu.  La  seule  cause de  ce
bonheur est l'extase.

Trois. La pratique

3.1.  Vraie méditation et  dédication à Dieu,  Observance assidue,  sont  le  prix  à
payer pour votre liberté, pour enfin dire adieu à la souffrance et à l'Unité s'éveiller.

3.2. Les raisons de souffrir sont cinq : l'ignorance, l'attachement, le faux-ego, le
dégoût pour la vie et la peur de mourir. L'espérance, ainsi, s'en va noyée par les
bruits tout autour.

3.3. La nescience vient du rêve, de ne rien faire, d'une vie ténue où l'existence
s'endort  et alors, vous prenez le monde pour l'enfer, un tissu grossier pour de la
soie cousue d'or.
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3.4. L'ignare croit éternel ce qui est éphémère, que le pur est impur, esclave du
désir. Il confond tout et croit que la joie est colère, l'âme, le faux-ego, la douleur, un
plaisir. 

3.5. Le faux-ego est le soi d'illusion, venu de la confusion que vous faîtes, entre
mental et conscience, ainsi que par l'attachement têtu aux concepts, aux plaisirs
mis sur un piédestal.

3.6. Le dégoût pour la vie, provient de la souffrance et la peur de mourir a une
égale force, que vous soyez savant ou pris dans l'ignorance, vous tenant à genoux
ou en bombant le torse.

3.7.  Mais la souffrance peut  toujours être évitée,  en retrouvant  en vous,  de la
cause première, la pleine conscience et la luminosité. La méditation vous fera voir
la lumière.

3.8. La source du karma est dans les cinq causes. Rapides ou tardives seront les
conséquences,  selon comment  votre  conscience vous dispose et  ce que vous
aurez fait de votre existence. 

3.9. Tant que la racine du karma existe, les fruits de vos actes seront bons ou
mauvais. La joie, le plaisir, la douleur coexistent, selon que vos actes seront bons
ou mauvais.

3.10.  La  juste-vue  donne,  a  celui  qui  la  possède,  la  certitude  que  la  Màyà,
l'apparence, comme la masse des résidus qui obsèdent l'esprit tourmenté, sont la
source des souffrances.
 
3.11. La souffrance à venir peut toujours s'éviter. L'identification à l'illusion en est la
cause première et vous voilà invité à profiter enfin de la Grâce donnée.

3.12. Le monde est le terrain de jeu des trois essences, elles sont au cœur de tout
ce qui se décompose. Les éléments de la création et les sens, de la Libération,
peuvent être la cause.

3.13. À différents niveaux, ces trois essences opèrent, grossier, subtil, causal et
non manifesté, afin qu'un jour l'enfant puisse retrouver son père. C'est le but de sa
vie, sa raison d'exister.

3.14. Le vrai soi, bien que pur, voit par les impressions du mental, mais c'est pour
l'âme que vous  voyez.  Votre  venue ici  a  cette  vocation :  éclaircir  la  vision  du
regard dévoyé.

3.15. Avec la juste-vue, avec la liberté, illusion, dualité ne peuvent plus vivre, bien
qu'elles existent encore pour l'esprit entêté, qui cherche encore dans les pages
des livres.
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3.16.  Pourtant,  la dualité est  utile au propos ultime de l'âme : réaliser sa vraie
nature, réussissant à trouver le repos, celui du Royaume, de l'âme délivrée. 

3.17. Les expériences de l'utile dualité, sont l'ignorance, la nescience que l'on croit
être de toute notre vie la seule réalité. C'est là une Grâce et c'est aussi notre croix.

3.18.  L'ignorance partie,  attaches et  illusion n'existent  plus,  alors vous vient  la
liberté. Quand vous avez de la lumière la vision, vous connaissez enfin la paix de
l'Unité.

3.19. L'ignorance est vaincue par la claire vision et l'âme se libère. Passant par
sept étapes, quittant la confusion, votre âme enfin s'échappe.

3.20. Vous fusionnez alors dans la béatitude. Ces étapes sont le respect de ses
devoirs, vis-à-vis de soi et des autres, l'attitude juste, au regard de la morale et du
pouvoir.

3.21.  Ces  étapes,  au  nombre  de  sept,  sont  aussi  l'autodiscipline  et  dans  la
méditation, s'asseoir de façon à se tenir sans soucis, garder son attention sur la
respiration.

3.22. Rester concentré, sans bouger, placer ses sens entièrement tournés vers le
dedans de vous et le septième, enfin, le samadhi , l'essence, où vous êtes arrivé,
présent au rendez-vous.

3.23. La non-violence et puis la véracité, comme l’intégrité et le désintéressement,
la  tempérance  pour  les  bêtes  et  les  hommes,  sont  des  obligations  à  suivre
absolument.

3.24. Ces règles de vie, vous devez les observer Sans conditions de lieu, ni de
niveau social, Que l'on vous serve ou que ce soi vous qui serviez.Pour les enfants
de Dieu c'est un devoir filial.

3.25.  Il  y  a  les  devoirs  vis-à-vis  de  vous-même,  comme  la  pureté,  et  le
contentement  et  puis  l'honnêteté,  manière  d'emblème,  la  sérénité  et  l'ardeur
également.

3.26. Il  y a encore la foi  éclairée,  ainsi  que la dévotion et  la détermination,  la
propreté et la sobriété aussi, la connaissance vraie et la dédication.

3.27.  Si  vous ne pouvez pas sortir  de vos concepts,  cherchez à vous tourner
ailleurs, vers le contraire. Celui qui veut la paix les refuse et accepte de rester
dans l'instant sans se laisser distraire.
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3.28. Les actes entravant la paix et la liberté, mensonges et violences, peuvent
être volontaires ou non, motivés par la colère,  la fierté,  l'intérêt  personnel  d'un
esprit terre-à-terre.

3.29.  Ces  actes,  graves  ou  pas,  conduisent  sans  faillir  à  la  souffrance  de  la
conscience perdue,  à  l'ignorance,  alors  pour  ne pas  défaillir,  tournez-vous au-
dedans, chaque jour, assidu. 

3.30. La source des actes de celui qui est dans la vérité est la vérité et pour lui, la
présence de L'Un est en tout évidente, dans ce qui est éteint comme dans ce qui
luit.

3.31. Pour celui qui n'a plus besoin de posséder, le joyau est présent pleinement,
comme pour le vertueux, ainsi par son amour obsédé, avec ténacité, il reste en ce
séjour.

3.32. Quand le détachement est en l'homme installé, vient la compréhension de la
raison  première,  du  joug  de  cette  vie  où  il  est  attelé.  Il  reste  alors  assis,
contemplant la lumière. 

3.33.  La  pureté  du  corps,  de  l'esprit  développe  chez  l'assidu  yogi  le  vrai
détachement. Du corps des autres et du sien, physique enveloppe, ne viennent ni
désirs ni même sentiments.

3.34. Quand le corps est propre, son esprit purifié, les sens contrôlés, vient une
conscience joyeuse, utile pour une vue clarifiée, une vie dans la paix et dans la
confiance.

3.35. La vraie satisfaction est l'accomplissement de la raison qui a suscité votre
vie. Vous savez, maintenant, le seul enseignement, en toute vérité, qui vaut d'être
suivi.

3.36.  En  se  disciplinant  les  impuretés  sont  écartées  et  le  corps,  ses  sens,
fonctionnent  parfaitement,  alors apprenez la leçon,  avant  que l'heure du grand
rendez-vous ne sonne.

3.37. La communion avec Le Dieu que vous aimez se fait à force de vous rendre à
l'intérieur et vous serez libre en y restant enfermé, car cet intérieur-là, ouvre sur
l'extérieur.

3.38. La dévotion à Dieu peut seule vous conduire à l'extase parfaite,  dans la
conscience de la béatitude.  Vous pouvez vous réjouir,  le  jour  viendra où vous
cesserez d'être deux.
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3.39. En méditation, la position doit être tenue facilement et agréablement. Quand
vous  ne  bougez  pas  même  d'un  millimètre,  vous  connaissez  enfin  le  vrai
contentement.

3.40. Cette maîtrise fait que vous êtes libre, que vous ne subissez plus la dualité,
bien installé dans un parfait équilibre, en toute conscience de la réalité.

3.41.  Alors votre souffle semble venir  du ciel,  votre respiration devient lente et
subtile,  semblant  commencer et  se terminer hors  d'elle.  Vous baignez en elle,
restant bien immobile. 

3.42.  Et  quatrièmement,  la  notion  de  souffle  disparaît,  alors  est  retiré  le  voile
cachant la vérité, tout ce qui camoufle la lumière et vient le bonheur dans l'exhale.

3.43. Votre mental peut enfin se concentrer, vous ne percevez plus la dualité, uni à
l'essence du Tout, votre conscience, entrée en béatitude, se fond dans l'harmonie.

3.44.  Les  sens  n'ont  plus  la  main  sur  votre  conscience,  vous les  maîtrisez  et
pouvez les retourner vers le milieu, alors disparaît la nescience, arrivé enfin, vous
pouvez vous prosterner.

Quatre. L'ultime accomplissement

4.1.  Garder son esprit  sur  un seul  point  concentré,  réussir  à le  faire de façon
continue, c'est la contemplation, du Royaume l'entrée, où la pensée se tait dans
l'extase venue.
 
4.2.  Quand  dharana,  dhyàna  et  samadhi  s'unissent,  vient  la  maîtrise  des
changements du mental. Alors les émotions, les concepts finissent. La vie retrouve
son propos fondamental.

4.3.  C'est  par  la  profonde  méditation  que  vient  la  lumière  de  la  seule  vraie
Connaissance, celle du pratiquant, pas du théoricien, celle qui est en vous depuis
votre naissance.

4.4.  Son  établissement  (dhàrana  ou  maîtrise)  se  fait  marche  après  marche.
Dhàranà, dhyàna et samadhi sont en vous, c'est là qu'ils faut chercher, c'est la
bonne démarche pour celui-là qui, à la vérité, se voue. 

4.5.  Pourtant  elles  sont*  moins  intérieures  que  L'Un.  Par  nos  actes,  nous  les
mettons en mouvement et pour les trouver, nous nous mettons en chemin. Mais
l'Unité n'a pas besoin de mouvement. (*Les trois parties de la méditation)
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4.6.  En se  dispersant  moins,  vient  la  méditation,  quand on  tourne le  dos aux
pensées, que l'esprit,  restant lui-même, peut quitter la confusion pour,  du son-
primordial, se retrouver épris.

4.7. Par cela, il y a la Grâce de la paix. La distraction partie, c'est l'extase qui vient
et de la confusion, le voile dissipé, on retrouve la voie, quand l'âme se souvient.

4.8. Vient la contemplation, l'esprit atteint alors l'état de conscience où l'extase est
continue, où l'âme et le Saint-Nom sont en parfait accord : au Royaume intérieur,
en l'instant contenu.

4.9.  Pour  le  yogi  sachant  comment aller  profond,  la  perception du temps,  des
choses  et  des  sens  change  et  c'est  pourquoi  les  concepts  se  défont  et
disparaissent quand vient la vraie connaissance.

4.10. La paix vient pour celui assumant ses devoirs et la réunion de toutes ces
phases fait les différences dans tout ce que l'on peut voir, que des mêmes raisons
ont de nombreux effets.

4.11.  La conséquence des trois  dernières parties  de la  méditation est  la  vraie
connaissance, celle non-apprise qui amène à bhakti, l'âme pleine de paix et de
reconnaissance.

4.12. Mélanger les mots et les idées, les objets crée, en notre esprit, la confusion,
l'illusion. Sur le son primordial, méditer sans bouger, fait comprendre les sons de
tous sans exclusion.

4.13. L'accomplissement du but de sa vie donne l'intuitive vision du lien ancien
entre l'âme et le créateur auquel on s'abandonne, quand toujours, sur le Saint-
Nom, on se concentre.

4.14. Ce lien ancien permet la communion directe, avec ce qui est vrai chez l'autre
simplement,  mais  pas  avec  ce  que  contient  son  intellect.  La  méditation  vous
concerne seulement.

4.15. Quand la lumière de l’œil unique brille, l'illusion disparaît, le corps ne compte
pas.  Le temps,  les  pensées tout  ça s'en va,  s'éparpille  et  le  Royaume est  là,
comme après le trépas.

4.16. La maîtrise exercée sur le prévisible, les causes et les effets, ce qui peut
advenir et les fruits du hasard, de l'imprévisible, donne le savoir de ce qui clos
l'avenir.

4.17.  Exercée  sur  l'amour,  elle  donne  la  force  et  sur  la  force  elle  donne,  de
l'éléphant, la force et ainsi vous grandit et vous renforce. La souffrance s'en va, le
vrai soi triomphant.
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4.18. En méditant sur la lumière intérieure, la connaissance vient de ce qui est
subtil. Pour vous, tout est dedans, rien n'est à l'extérieur. Caché, proche ou distant,
plus rien n'est inutile.

4.19.  Celui  qui  médite  sur  la  source  de  vie,  a  la  compréhension  des  choses
éthérées, des choses physiques, par elle, il assouvit sa soif de paix et se trouve
libéré.

4.20.  Dans dhyana celui-là trouve la connaissance de son scintillement,  de sa
blanche lumière. Qu'il reste avec le flot de cette connaissance, cette Grâce infinie,
cette cause première.

4.21. Rester bien au milieu protège votre corps et méditer sur la technique du
Nectar, tout au long du jour, vous abreuve et vous restaure et vous fait revenir au
Saint-Nom sans retard.

4.22. La méditation sur le sourire-intérieur, soumet les sens, les garde dans la
raison et méditer sur la lumière-intérieure, montre la perfection et nous réalisons.

4.23.  Cette  méditation  donne  la  parfaite  connaissance,  ainsi  qu'une  juste
compréhension. La soif de l'âme s'en trouvant satisfaite, elle observe l'agya avec
application.

4.24. Par la concentration sur la véritable nature de l'âme, distincte de toutes les
expériences et des choses discutables, la vérité vient, qui efface les doutes.

4.25. Cette connaissance fait que la perception de la création de Dieu s'en voit
augmentée. Nos sens perçoivent en tout cette perfection qui fait de notre vie une
vie enchantée.

4.26. Certains voient en ceci des pouvoirs qu'ils auraient, parce que leur regard
est tourné au-dehors. Pour eux la Grâce, la guidance disparaît, le samadhi ne se
trouve pas au-dehors.

4.27. Se détacher du corps et du mental par la connaissance, fait qu'au rendez-
vous final, vient la Libération, vient que l'on se sépare, que l'on est arrivé au stade
terminal.

4.28. Par la maîtrise de la méditation sur le Saint-Nom, on se tient  paisible et
détaché, au-dessus de la boue des marais, au-dessus des blessures, au-dessus
de la mort qui se tenait cachée.

4.29. Le feu de l'intérieur, samāna le maîtrise.  Le yogi prendra soin de quoi il se
nourrit, alors il fera, par l'attention bien comprise, un usage savant du piment, du
curry.
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4.30. Dans dhyāna vous avez la musique divine et votre corps-subtil ressemble à
un nuage qui flotte, léger, dans l'éther des origines et vous n'avez plus ni corps, ni
pensées, ni âge.

4.31. En vous plaçant hors des pensées, des fluctuations, la Libération, sa lumière
détruit les ténèbres en vous et la réalisation fait que l'arbre planté vous a donné
ses fruits.

4.32. Par dhyàna vous pouvez, si votre volonté est grande de garder les éléments
grossiers sous contrôle, rester la conscience orientée vers ce qui est subtil,  au
cœur des apparences.

4.33. Par cette conscience, le corps et les richesses, ce qui change sans cesse
paraît  insignifiant.  Voilà,  en vérité,  la seule vraie sagesse ; ayant trouvé, rester
abandonné, confiant.

4.34. Le corps apparent du yogi rassemble en lui la Grâce, la force, comme un roc,
il se tient, samāna stable, en main le vajra*, accompli, abandonné au Dieu auquel
il appartient. (*Vajra, sorte de sceptre tenu à la main et symbolisant la maîtrise.)

4.35. Par dhyàna, le yogi, sa conscience reliée à l'essentiel, voit les perceptions du
corps plus profondes et subtiles, dans l'agya journalier, où la guidance le prend
encore et encore.

4.36. À cause de ça, les perceptions disparaissent sur la Création et se fixent sur
l'Essence-Originelle, dont la Grâce nous caresse avec plus de bonheur que tous
les autres sens.

4.37. Par le détachement et le discernement de son corps matériel, comme de son
vrai soi, dans la connaissance, le yogi, fermement, reste à se donner et par là
même, reçoit.

4.38. Le vrai détachement détruit les racines du mal et détache l'âme de la matière
et puis, à force, elle grandit et se raffine. L'Esprit-Suprême, alors, l'absorbe toute
entière.

4.39. Le vrai yogi devra refuser la fierté d'être invité à la table des importants, sous
peine que s'en aillent sa paix, sa liberté et de voir revenir l'attachement constant.
4.40. Dhyàna sur le présent, donne la connaissance qui vient de l'intérieur, née de
la juste-vue, cette connaissance fait distinguer l'essence de la diversité, égale à
première vue.

4.41. Cette connaissance, née de la juste-vue, transcende tout, elle est au-delà
des choses, du temps, des êtres et de ce que l'on a prévu, de l'espace et de tout
ce qui se décompose.

17



4.42.  La  Libération  vient  quand  l'essence  de  tout  et  votre  identité,  égales  en
pureté, peuvent se mélanger, que votre âme renoue avec le Saint-Nom où elle est
emportée.

Cinq. La Libération

5.1. L'accomplissement est fille de la naissance, du samadhi, de la sauvegarde de
son esprit et de son corps, comme de l'observance, de ce qu'un guru vous donne
comme leçons.

5.2. Vers la Libération, tous les êtres s'en vont. Le karma n'est pas à l'origine des
choses, simplement, il met sur la pente du savon et de la destinée seule, la pente
dispose.

5.3. Les sentiments sont des créations de l'ego. Le mental seul est à l'origine de
passions  et  de  désirs  variés  et  inégaux.  Dhyàna  ne  fait  pas  de  résidus
malheureux.

5.4. Pour un vrai yogi, le karma n'existe pas. Pour les autres, il est de trois sortes
différentes ;  ce  qui  arrivera  sera  le  résultat,  le  fruit  logique  de  tendances
apparentes (gunas).

5.5. Ces tendances, comme ces traces, ne changent pas, même si changent les
conditions de vie, que les lieux et le temps, confondus, se mélangent, vous êtes et
resterez, par elles, asservi.

5.6. Ces tendances n'ont pas commencé un matin, leur besoin d'exister, de se
manifester est là depuis toujours et il se perpétue et votre vie s'en voit touchée et
affectée.

5.7. Ces traces restent en vous, à cause du karma, vous tenant en dehors du
karma, elles s’effacent. Faites votre devoir, assumez le dharma, laissez remonter
la vraie conscience en surface.

5.8. Quand vous êtes au-delà du passé, du futur, vous vivez l'unité, fini la dualité et
ça ne se verra pas sur votre figure, car cet état vous vient dans la subtilité.

5.9. La Grâce vient avec l'absolue vérité du principe essentiel, mais un mental pris
dans la dualité, dans son altérité, suivra d'autres chemins où il perdra l'esprit.

5.10. La réalité des choses de ce monde, n'a rien à voir avec ce qu'en voit  le
mental  aveugle,  le  monde  restera  le  monde,  rien  n'influe  jamais  sur  le  son
fondamental.
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5.11. Cette vérité est connue ou inconnue, selon que le mental voudra savoir ou
pas. L'âme dans l'harmonie l'aura bien reconnue, mais le mental, lui, suivra-t-il ses
pas ?

5.12. Le Seigneur inchangeant connaît les fluctuations du mental, qu'il n'a pas sa
propre lumière et qu'ainsi, il dépend de la situation pour qu'il connaisse, ou non, de
cette paix première.

5.13. L'illumination et la réflexion mentale ne peuvent être connues dans le même
moment, car la vérité n'a rien de sentimental. Celui qui vous dit ça, en vérité vous
ment.

5.14. Une conscience dans la confusion entraîne un manque d'harmonie et une
perception fausse des choses ainsi vous croyez aux sirènes de l'illusion dorée et
de la confusion. 

5.15. Seule la conscience peut avoir connaissance de la vérité, mais le mental ne
pourra,  pris  par  sa  vanité,  reconnaître  l'essence  et  vers  la  religion,  elle  le
repoussera.

5.16.  Le yogi  assidu voit  comme est  affecté  le mental  en pensées et  par  ses
émotions et par la force de sa faiblesse acceptée, il aura, comme but, l'union, la
dévotion.

5.17. Pour celui connaissant sa nature véritable, l'auto-satisfaction n'est plus que
vanité et l'inconscience lui devient insupportable. Aussi grandis sa soif de paix et
d'unité.

5.18. Alors en lui, sera fort son discernement, tout ce qui est changeant, dans sa
nature humaine, tous ses souvenirs, comme ses sentiments, en ce Royaume ira
où la liberté mène.

5.19.  Attention  toutefois,  les  idées  préconçues,  les  concepts  et  tout  ce  que le
mental peut faire, avec le faux-ego, peut refermer l'issue qui mène au Royaume et
ouvrir sur l'enfer.

5.20. Ces idées préconçues peuvent être écartées, comme la souffrance, cela ne
tient qu'à vous. Dans votre vanité, restez ou bien partez, de l'amour acceptez ou
pas le rendez-vous.

5.21.  Au  plus  haut  degré,  la  juste  vue,  un  constant  détachement  et  le
discernement  génèrent  la  complète  fusion  dans  la  paix  de  l'instant,  dans  ce
Royaume là, que les dévots vénèrent.
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5.22.  Alors  il  n'y  aura  plus  de  souffrances,  ni  d'adversité,  ni  de  karma  et  la
conscience sera pleine de Lui et de son harmonie. Voilà pour le dévot la belle
récompense.

5.23.  La  conscience  de  la  vérité  transcende  les  insignifiantes  connaissances
apprises. Quand votre existence est donnée en offrande, disparaît l'illusion et s'en
va la méprise. 
 
5.24.  Ainsi  s'accomplit  le  propos  de  votre  vie,  de  ces  évolutions  qui  se  sont
succédé et le banquet final auquel on vous convie.

FIN

Le blog de La Voie est ici : https://lavoie.eu/
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